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ANNÉE. T
COYPEL. Bah! notre maître serait le premier à en rire.
Air : V m ideville i/e l’Étude.
A toutes nos plaisanteries Il applaudit de tout son coeur;
Nos jeux , ainsi que no» folies,
U mettent en joyeuse humeur.
Indulgent pour tous nos ouvrages ,
Il est tont-h-fait dans no» goûts,
Il nons dit toujours : Soyez, sages,
Mais il est aussi fou que nous.
largillière. Cela pourrait lui causer de la contrariété, et nous en serions au désespoir... Ce pauvre M. Nantetiil , il est si bon!... du talent, et pas de bonheur!..
Non , il n’est pas heureux... malgré ça, il chante toujours!... Voilà un mois qu’il est après ce tableau de l'archange S. Michel terrassant démon, et le tableau est resté là faute de modèle pour Satan.
coypel. Il est difficile en diable!,., il ne trouve pas de figure assez laide à son goût ; ou lui avait bien désigné M. de Roquelatire, qui est d’une belle laideur.
largillière. M. Nanleuil était sur le point de s’approprier la liguie du duc...
mais il a été arrêté par les cornes.
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COYPEL. En tout cas , s'il ârecülé devant l'idée de donner à Satan les traits deM. de Roquelaurc , il tt'a pas craint de peindre son archange sous la figure de cette jolie petite demoiselle qui , depuis six mois , vient ici prendre des leçons de peinture...
sotis la surveillance d’un dragon feuieUe..
qui dort toujours.
lanOiLUÈBE. Manière toute naturelle de fermer les yeux sur ce qui se passe...
car notre maître est bien certainement "V« amoureux de sa gentille écolière... l es *■' lundis, jeudiset samedis. . il nous renvoie jc’vilus poliment du monde, afin que nous ^ m-troublionspas sa leçon, ou , poiirtnicux p, dire, son téte-à-tele...
. - coypel. Ecoutez donc !... maîtresse d un
peintre... cela flatte la vanité... Vous avez l'agrément de figurerdans tous les ouvrages du maître , et de passer à la postérité sous les traits d’une nymphe, d’une vestale...
mt d'une sorcière... suivant l’occasion et te besoin . Quelquefois même on y passe en personne . et pour son propre compte.
N’aduiirons-nouspas la maîtresse de 11apln l ?... la maîtresse du Titien? Quand le moment des grandes inspirations, des grandes folies scia arrivé... nous aussi, nous placerons le portrait de nos belles dans toutes nos compositions , nous en remplirons les boudons , les palais , les églises .. Et, dans deux ou trois cents ans...
nous entendrons dire... Non , pas nous , mais ceux qili Y seront, diront : Voilà la maîtresse de Coypel . la maîtresse de Ui- ■ aud , de Ltrgillière 1 El connue nous aurons le soin de les faire charmantes , cela fera infiniment d’honneur à uotre goût et à notre mémoire.
t tnniLLlÉnr. lUaisnousu’cn sommes pas là... c’est la renommée du peintre qui fait la célébrité de sa maîtresse... et nous pauvres écoliers...
cnvrki..
Al* ; Verse, verse du vin de J 'ru tue.
’ Je nû» certain qui» l'avenir
Nous réserve une belle place ,
Que faut 'SI donc pour réussir ,
Peu de talent, beaucoup d'audace !
Tors.
Beaucoup d'audace !
LA»au.Liàni.
Ile Boulonanc l'ou pariera,
On applaudira LaiL'illiètc.
RIG&tJD.
Coypel s’immortalisera !
mciuitu.
Bigaiid , par sa balle manière,
Saura charmer la Fiance entière.
SCENE II
Les Mâxtt JOLBLLN.
( Les éleva* ont Fuir d'Jtre occupé» attentivement k leurs tableaux.)
jotm.iN. Ali! m’y voici rendu... cinq étages!... Si, nous autres pâtissiers, nous étions obligés de nous loger aussi haut, cela serait bien désagréable pour les pratiques. . . Ab ! il parait que notre peintre a des apprentis... Messieurs ..
coypel , bas, Ne répondons pas...
jount.i v Messieurs. .. j’ai... llssonttelleineiit à leur affaire, qu'ils ne me voient ni ne m'entendent... Bien l’honneur. ..
coypel. Qu'est-ce?
l\rgilliêre. Qu'est-cc?
BOULONliSK. Qu’cSl-Ce?
niGAi'D. Qu’esl-ce?
joi iii.iN , à Rigaud. Je suis envoyé pour savoir...
(Il sc tourne vers Ikmlongne.)
nitîvt'D. Adressez-vous à Largiüière.
(Il va à La rg illiêre.) •
largillière. Adressez-vous à Coypel...
COYPEL. Adressez-vous à Boulongne.
jOi'DLiv. Messieurs , je ne suis pas venu ici pour jouer aux quatre coins...
coypel. Donnez-vous la peine de vous asseoir... Passe* un siège à monsieur...
niGAi’D. Donnez un siège à monsieur.
lauüillière. Donnez un .siège...
jolblix. Je suis venu dans le dessin de parler à M. Nanteuil.-
coypf.l. C’est mi dessein fort louable...
et que vous allez exécuter ; car je l'entends mouler en chantant...
JOLBLIV. Ali ! c’est lui qui chaule!..
SEW 1 V
De l-i n.'ituir' .lin IiJA. .liwm , KJOT
haJKifM/irn’i H jj-i / .M
Su, »nl,c ,
ti.ivon m m.itn ,
■ 'rwtw 'P lu zr.su. , I i .
Imitez fis cuakur»! .. Im 'lntii? M. ii.
Pcigocz le* verger» ,
Le» berger*
El le» bergère* ;
De nos villageois , ..
Franc* el grivois ,
Dan* vos Tableaux ,
Toujours nouveaux ,
Pour plaire h tous ,
OHVez-noos Les danses légères.
Vive la peinture !
Artistes vantes De tous côtes »
De la nature Peignez les beautés.
xaxtbuil , sans levait.
De joli» ruisseaux ,
De gais coteaux,
De fleurs, de fruits,
De tou* jmjs ,
L'artiste peut Quand il le veut.
Faire l'emplette. (
Un nuage bien ,
Un ciel en feu ,
Et les éclairs.
Et le* entera!...
Quand on vomira J'ai tout cela Sur ma palette.
Vive la peinture!
Artiste* vaolc^
De tous côtés,
De la nature Peignez les beautés.
JOtJBUN. Monsieur, j'ai bien l'honneur de tous saluer. . . très-profondément.
NANTELIL. Ali! pardon, monsieur, vous êtes entré pendant que je parlais à uics élèves ?
JOLBtlN. Bien avant... et j’ai eu la satisfaction de vous entendre.
x VVTF.ITL , à pari, j'ai vu cette figurc-là quelque part. [A J oublia.') Ce n’est pas la première fois que j’ailcpiaisir de voir monsieur?
jfirnuv Oh ! mon Dieu! si.
NANTEl'IL. Votre nom ?
jolblin. J ean Joublin.
NANTEL’IL , à pari , intrigué. Le père de Louise!., je ne m’étoiuie plus si j’ai sa figure dans la tête : que peut-il me vouloir?
joublin. Monsieur, je suis pâtissier!
NANTEL’IL. Au coin de la rue du Chevet- Saint-Landry , â la renommée des brioches!.. Si vous avez besoin de mes petits talens... quoique t'enseigne ne soit pas lout-à-fait mou genre...
JOLBLIN. Je suis aussi matguilliér de Saint-Pierre-aux-Bœufs...
NANTEl'IL. Je le sais, monsieur... car c’est ma paroisse... j’y vais quelquefois , et je vous ai vu, les dimanches, dans lebaiic de l’œuvre, et à l’œuvre on connaît le marguillier...
jolblin. En ces deux qualités, j’ai été choisi par mes collègues pour venir auprès de vous.
NANTEL'IL. Ali! c'est eu qualité de pâtissier-marguillicr ! (Âpart. ) Ale voilà rassuré pour Louise!., niais si elle allait venirpendant qu'il est là!.. [A Jaublin.') Parler , parler, monsieur ; mais soyez bref, je vous prie , je ne puis vous donner que dix minutes.
jolblin. Notre confrérie, à l’instar de celle des orfèvres , s’est décidée à donner tous les ans un tableau à la paroisse de Saint-Pierre-aux-Bœufs ; ça fera du bien i au peintre, de l'honneur à l'église , et répandra un peu de gloire sur les pâtissiers.
NANTEL'IL. Et je m'estime heureux d’avoir été choisi par l’honorable corporation... des pâtissiers.
jolblin. Je viens savoir où nous eu sommes?.. Franchement, avez-vous mis la main à la pâte. .. je veux dire... au tableau?
I n.antei'M.. Certainement, monsieur.
jolblin. Et ça prend-il une certaine couleur?..
NANTEl'IL. J'ai tardé plus que je ne croyais .. parce que Satau m’a long-tems désrâpéré : je n'isv.iis point de modéïè...
jolblin . Je vous demande en grâce de le faire le plus horrible possible, pour ta morale... depuis quelque teins, le diable a beaucoup perdu... il baisse de jour en jour. . .
NANTELIL. Je lereleverai dans l’opinion publique Je vous réponds que lorsqu'on verra celui-ci...
jolblin. Et votre archange?...
NANTEUIL. Oh ! celui-là!... il est faut , et j’y ai travaillé avec tin plaisir !
jÔtblin. Entièrement fini?...
nantelil. Achevé, et ces jeunes gens vous diront. .
COvpel. C'est la plus jolie figurcqui soit sortie des mains de AI. Nantcuil.
jolblin. J'ensuis enchanté...
n antelil a part. Et tamise qui va venir, il faut que tout te monde s’en aille. (ffnal) Pardon, mais les dix minutes sont écoutées depuis lui quart d'heure et je suisjobligé. .;
jolblin. Oui, l'heure précise... l’exactitude... Il nous faut cela aussi à nous autres pâtissiers , une minute de plus ou de moins , c'est mortel aux feuilletés. - Ah ! ça , il est bien convenu que vous n'allez plus quitter notre tableau... Je vous avertis que je reviendrai plus d’une fois vous relancer.
nantelil. Comptez sur mon zèle. ( Aux Macs.) Messieurs, la leçon du matin est finie.
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Al» :
loriL».
Au revoir , je vous laisse ,
Travailler, avec feu ,
Surtout point Je paresse ,
Il doua faut cc tableau sous peu.
J'ai visite votre asile ,
Maintenant c’est à votre tour ,
Vous connaisse» mon domicile.
On me trouve toujours au four.
ENSEMBLE
JOCfttl*.
Au revoir, je vous laisse, etc.
RARTtntL.
Au revoir , je voua laisse ,
Je vais travailler avec feu ,
Complet sur ma promesse ,
Vous auret ee tableau sous peu.
Au revoir , je vous laisse ,
Loin Je travailler avec feu ,
Il nttcuJ sa maîtresse ,
En sortant faisons-lui beau jeu .
(//s aoritnt tons.)
OCIÜ ^ ^ *** ° ° * "*' ***"
SCENE IV
NANTEUIL, seul.
Il était tenu que le cher homme partit!.-. Voici l’heure delà leçon de I -ourse... pourvu qu'il ue la rencontre pas en chemin!. •• Bah! il va unDieu pour les amoureux !... M. Joublin ne se doute guère que je 11e l’ai reconnu si facilement que parce qu’il est accroché à un clou de mou atelier.
( Il eo décrocher le portrait. ) Le voilé 1 ... oh! c’est bien lui... Elle a parfaitement attrapé son père. Son père !... et le mien... dont la gène est extrême , et qui avait la délicatesse de la cacher... Il faut que ce soit un ami de Reims qui m’apprenne sa pénible situation... Oh! une fois ce tableau terminé, c’est à lui que j’en destine le prix. .. Pauvre père , il a fait tant de sacrifices pour moi!..
Am : Il me faudra quitter l’empire.
Se* tendre* soin» ont fiuidé mon enfance ,
En souscriront X mon plu* cher désir | tl compromit sa modeste existence Pour m’assnrrr un brillant avenir,
. Mon ecenr jamais ne petit trop le chérir...
Dan* la carrière oit je persiste En travaillant et le* jour* et le* nuil* ,
Je put» encore être un mauvais artiste ,
Je lerai toojour* nn bon lit*.
Quel bonheur pour moi, le jour où je pourrai lui faire remettre les deux cents écus qui 111e sont promis!.. Du bruit... ou monte, c’cst Louise!
LOUISE, NANTEUIL, GENEVIÈVE
K45TIC1L, allant au devant de Louise .
Am de la Marquise de Prelintaille.
La voil*N , cV*t elle !
Oh ! oui , c’est bien elle ;
Que ce jour est doux Pour nous î La voilà , c’est elle !
Louise est fidèle A ce rendez-vous !
Je désespérais... quel destin contraire ,
A donc , ce matin, retenu vos pas?
Lorisc.
Mon père est absent , j’ai craint que ma mère Ne me défendit de sortir , hélas î
lUXTBUIt*.
Louise , c’eût été dommage.
Après avoir tant attendu!
loeitt.
Allons , mettons-nous à l'ouvrage ,
Et réparons le tenu perda !
haktbiil et tonus.
La voilà , c'est elle , etc.
Geneviève, essoufflée. Comme le cœur d’une pauvre femme lui bat , quand elle a monté cinq étages.
NANTEUIL. Ah ! c’est vous , ma bonne Geneviève?... asseyez-vous. ( A Louise. ) J’ai vu votre père... il sort de mes ateliers
LOUISE. Cc matin , il a parlé de vous à ma mère !... il nous a dit qu’il était chargé de vous voir. .. ce qui uous inquiétait beaucoup , car , ne sachant pas l’heure de sa visite , maman , dans la crainte que je ne le rencontrasse , avait presque décidé que je manquerais ma leçon... mats je lui ai fait sentir que , d’ici à la fête de mon père, il n’y avait plus que deux jours , et qu’il restait encore bien des choses à faire à son portrait.
nanteuil. Nous nous sommes quittés fort satisfaits l’un de l’autre , il m’a même invité à l’aller voir.
LOUISE. Alt! vous viendrez, n’est-ce pas?... Maman sera si contente! ...
nanteuil. Et vous?...
LOUISE. Ah! quand maman est contente... je le suis toujours...
Geneviève. Mademoiselle Louise, vous savez que madame à bien recommandé de n’etre pas long-tems. .. Nous avons encore h aller chez votre tante , et puis nous reviendrons pour emporter le portrait.
LOUISE. Maman brille d’envie de le voir !...
Geneviève. Allons, travaillez.. Moi,
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je veis me reposer , je n’ai encore rien fait de la journée, et je suisdéjà lasse. {rt part.) Ne perdons )>as de vue ces jeunes gens...
(F.llc Ta s'asseoir sur un fauteuil dans le fontl , pendant qnc Nanteuil décroche le portrait de M. Jonblio.)
LOI ise , le regardant. Ah ! mon Dieu !
si wteuil. Quoi donc?
LOUISE. Mais, vous y avez touché!...
vous l’avei 6ni !
NANTEC1L , lui montrant Geneviève. Plus bas... Hier soir... en pensant à vous, j’ai donné, par-ci, par-là , quelques coups de pinceau, à la veste... A l’habit...
LOUISE , faisant une petite moue. Et à la figure... A présent que vous arei tout terminé , qu’est-ce que nous allons faire?...
navteuil. Nous allons reprendre la conversation d’hier. Oh ! quejevous dise...
j’ai trouvé mon Satan.
LOUISE. Bah!... où ça donc?
NANTEUIL. Rue aux Ours... un homme d’une laideur superbe... qui a passé mes espérances !
Louise. Plus laid que M. de Roquelaure?
nanteuil. Oh ! bien supérieur A M. le duc sous ce rapport-là !..
Air : Je suis la petite bergère.
Figurez-vons ni» homme *ec et maigre »
Le corna iluct , le col tendu ,
L’oeil d’un limon, le ne* d'un nègre»
La bouche grande et le menton pointu.
Kn regardant ce visage effroyable ,
Je me suis dit : Mon succès est en tain »
Cor , entre nous , si ce n'est pas le diable 1 C'est son bcau-frcrc ou son cousin-germain.
LOUISE. Ainsi plus d’obstacle?
nanteuil. Non... il doit venir ce matin»
je lui ai donné mon adresse. . . il ne se doute de rien... mais une fois qu’il sera ici... il n’en sortira qu’à bonne enseigne.
LOI’ l SE. Ce tableau-là va vous faire une réputation !..
NANTEUIL. Oh ! si je désire de la fortune»
de la gloire... c'est pour la partager avec vous, Louise.
LOUISE. Vous m’aimez donc bien?..
nanteuil. Si je vous aime !., bien autrement que Raphaël, le Corrége, Rubens.
Geneviève , endormie. Dépêchez, dépêchez...
LOUISE. Ecoutez, monsieur Nanteuil...
je ne crois pas faire mal en vous disant ce que je pense, car maman le sait déjà... j ai beaucoup d’estime, d’amitié pour vous...
je serais, je crois, bien heureuse de porter votre nom... mais papa exigera peut-être que vous soyez plus avancé que vous ne l’êtes... Eli bien! s’il faut attendre... deux
ans... quatre ans, j’attendrai ; ainsi... travaillez... travaillez bien.
Air de Jeannot et Colin.
Louise , tendre et sage ,
Ne von* a rien caché;
Songe* qo H celte ouvrage Mon sort e*t attaché ï V ous allez , fen suis siirc,
L’achcrer sans retard ;
Votre amour me l'assure ,
Voua réussirez... car Vous savez maintenant Le prix qui voo* attend.
GENEVIÈVE, dormant. Bien ! bien !
Riiinm.
Cet espoir m’électrise ,
Je reprends me* traveaux ,
Et l’amour, ma Louise ,
Va guider mes pinceaux ;
Je rue remets h l'oeuvre »
F.t mon succès est lè.
(Mettant la main sur son coeur.)
Et je sais qu’un chef-d'œuvre lie mes mains sortira ,
Car je sais maintenant J je bonheur qui m'attend.
(4 la fin du duo Nauteuil baise la main à Louise.)
GENEVIÈVE, se réveillant. Eli bien! estce fini?..
LOUISE. Oui , oui, ma bonne.
nanteuil. Nous avons fini pour le moment , nous recommencerons plus tard.
Geneviève. Nous avons encore une bonne course à faire, et puisà revenir} j espère que ce sera la dernière fois.
lûltse. Oh! oui, M. Nanteuil viendra
maintenant à la maison...
(Il sc saluent il amitié.)
GENEVIEVE, en s'en allant. Al» ! ces jeunes filles, ça donne bien du mal à les surveiller.
LOCtSS.
Ain de ta Croix d* Or.
Je vous quitta et j'espère ,
En comblant tous mes vœux »
Que demain , chez mon père »
Nous nous verrons tous denx.
ENSEMBLE
Je vous quitte , etc
SAKTEOIt..
Vous me quittez, j’espère ,
Exauce* tous mes vœux ,
Demain, chez votre père.
Nous nous venons tous deux, cinviftvi.
Elle vous quitte et j'espère.
Eu comblant tous se* vœux ,
Que demain, chez son père ,
Vous vous verre* tous deux.
SCENE VI
NANTEUIL , seul.
Louise a raison... l’espoir de l’obtenir a doublé mon courage... Lebrun, Mignard,
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Ucsucur et tant d'autres sont bien arrives, pourquoi donc resterais-je en route ?
(On entend un cri : Ah l ah ! mon Dieu /)
Kanteul. Qu’est-ce donc?,. (A Louise qui rentre.) Qu avez-vous ?
mouise. ^jcn... c’est un monsieur que j ai rencontré là , dans l’escalier, qui m’a fait une frayeur...
NAntei il. Un monsieur... la figure de mon homme produit son effet.
pélisson , entrant. Pardon , ma belle demoiselle , je vous ai fait peur ; c’est assez mon habitude.
LOUISE , tremblante en se disposant à sortir. Du tout... du tout. . monsieur...
GENEVIEVE, la suivant. S’il n’y avait sur terre que lui et moi... je serais bien malheureuse...
°° &<yMV ' nn '*** nnn ' n n r n n Q
PÉLISSON, NANTEUIL
pélisson. Eh bien ! monsieur , vous le voyez , je Suis ponctuel.
ivAMTut. Je Vous en remercie beaucoup. (A part pendant que Pélisson donne un eoup+d’œit à f atelier.) Oh ! vraiment une figure comme celle-là est un fardeau pour celui qui la porte... mais c’est une trouvaille pour celui qui en a besoin.
pélisson. Voyons, monsieur, de quoi sf agit-il ? i
vvtTElfiL. Ainsi que j’ai en l’honneur de vous le dire hier en vous arrêtant rue aux Ours, il $ agit de me rendre un grand service.
pélisson. Vraiment, monsieur, il me parait singulier que vous vous soyez adressé de prcference à tnoi qui vous suis certainement inconnu.
nanteuil , avec malire. Il n’y a peutêtre que vous au inonde pour un service pareil... il y a de ces spécialités...
pélisson. En ce cas parlez , monsieur , que faut-il faire?
nanteuil. D’abord vons asseoir...
(II avance un fauteuil A FélU*ûn.) PÉLISSON, s'asseyant. C’est très-liien.. .
{A Nanteuil qui ferme la parte.) Eli bien !
que faites-vous donc?..
W4HT«Btt,ï Je mets les verrous.
PÉLISSON , inquiet. Les verrous !..
nanteuil. Pour que personne ne vienne nous interrompre.
PÉLISSON, à part et inquiet . Voilà qui me parait suspect : serais-je tombé dajis un guet-apens?
NAVTEtIL. Le service <jue je réclame exige une grande complaisance de votre part : j’ai Lesoiu de votre tête.
pélisson, effrayé. Qu’est-ce que vous dites donc , monsieur?
., froidement. Je vous le répète,
j’ai besoin de votre tête!
PELISSON, se levant. Et vous croyez que. . .
nanteuil , le faisant asseoir. Vous ne sortirez pas d’ici que votre portrait n’y reste à votre place.
pélisson , rassuré . Âh ! c’est de mon portrait qu’il s’agit?
nanteuil. Cela vous étonne?
pélisson. Et c’est pour avoir mon portrait que vous me faites monter vos cinq étages?..
NANTEUIL, souriant. Uniquement pour
cela.
pélisson, se levant. Je suis votre trèshumble serviteur.
nanteuil. C’est sur quoi je compte.
pélisson . Comment ?. .
nanteuil, le faisant asseoir. Et en qualité de mon très-humble serviteur , vous allez rester là...
pélisson. Oh ! pour le coup, c’est trop fort...
Au : Fonde ville de V oluiiie cites Ninon.
F taisante*- vous en ce moment?
Trê»-ohIigermt île ma nature ,
J’ai souvent prêté mon argent ,
Je ne prête pas ma figure.
RAMBCIl.
Ma parole vaut on billet,
Prêtez-la pour nn« séance.
FBI.IASOX.
Mais, cependant...
SARTim.
On vous promet De vous la tendre à icchcanctr.
Soyez tranquille, je ne la gâterai pas.
pélisson, à part. Il aurait de la peine.
(Haut.) Et que prétendez-vous faire de mon portrait ?
nanteuil. La plus grande discrétion m est recommandée... mais je vous garanbs que vous êtes destiné à figurer parmi ce qu’il y a de plus élevé...
pélisson , à part. Serait-ce pour l’Acadéinic?..
nanteuil. Allons... allons, un peu de complaisance. Tenez, pour vous amuser pendant ce tems-là , voici Artamène ou le Crand-Cyrus , un des chefs-d’œuvre de M 11 * de Scudéri...
pélisson, à part . M ,,r de Scudéri!..
Ah ! mon Dieu ! elle a menacé vingt fois de me faire peindre... elle estcapabled’une pareille folie !
NANTEUIL, qui a été chercher (Vautres I livres. Si ça ne vous amuse pas, voici les il Mémoires de Pélisson en faveur de Fouquet.
pélisson. Comment, Pélisson?.. chez vous?
nanteuil. Pourquoi pas?., ces mémoircs-U devraient se trouver partout... voilà de l’éloquence... voilà 1*01^ rage d’un honnête homme !.. d'un homme d’honneur !..
que sa conduite envers Fouquet est noble !
qu’elle est digne!.. J'en suis' fâché pour vous , monsieur , si vous ne partagez pas mon enthousiasme... mais Pélisson, c est mon Dieu!., c’est mon idole !.. je le mets à côté de Raphaël !.. pas pour la peinture.
pélisson. Vous lui faites beaucoup d’honneur ; car il me semble qu’il ne pouvait guère se conduire différemment.
Am : Honneur aux enfant de ta France. Vaudeville de Tarcnne.)
S'il eût agi d'une façon contraire,
TI eût du monde encouru le mépris ;
Car il n'a fait que ce qu'il devait faire ,
Il a prouve , qn’cxilé» ou proscrits ,
Les malheureux ont encor des amis ;
Ah ! macis que soient les destins de la France , Quand l'injustice y rendra des arrêts,
Les opprimés ne manqueront jamais D'un avocat pour leur défense.
Rtntoil. Eli ! quels sont donc ceux
Î |ui ont fait cfionu avec Pélisson?.. M. de .a Fontaine, qui s’est immortalisé par sa belle élégie, et puis cherciicz-en un troisième!.. tous ces comtes, ces marquis, ces ducs, ces barons qui encombraient le» salons du surinlendaat pétulant sa faveur..., lui ont-ils donné signe de vie depuis sa disgrâce?., ces grands seigneurs qu’il a si généreusement obligés ont oublié de lui rendre l’argent qu’il leur avant prêté; ceai messieurs ne paient pas leurs dettes der peur de se compromettre... et un pauvre diable comme l'elisson , je sais bien qu’il est de l'Académie , mais ce n’en est paai moins un pauvre diable, sans fortune, gueux comme un savant, il s'est laissé mettre en prison , il y est resté quatre ans sans desserrer le» lèvres... il atout fait pour, être confronté avec son maître , pour lui dire publiquement à la barbe de scs accusateurs, de scs ennemis : Vos papiers sont brûlés, entendez-vous? j’ai mis le feu à vos papiers!.. C'est superbe!., c’est sublime!.. je ne mourrai pas... non , je ne mourrai pas volontairement sans me trouver face à face avec ce digue bomine-là, sans lui dire combien je l’estime. .. je l’honoré... j Ah! pourquoi n'est-cc pas un artiste qui a fait ce trait-là ! un peintre en était capable. .
pélisson , tout ému. Monsieur... monsieur.
NANTIVIL. A la fin, cela vous remue, cela vous touche., c’est bien heureux! Allons, vous valez mieux que je ne pensais... toutà-l’lieure, mon pauvre bonhomme , vous n’aviez pas l’air de comprendre tout ce qu’il y avait de grand, de généreux...
pélisson. Assez, monsieur, assez, je vous en prie.
NANTEUIL. Pourquoi assez?...
pélisson. Si vous saviez tout le bonheur oue j’éprouve. Je suis... je suis ce pauvre diable de Pélisson , venu de sou village en sabots...
StLSTEIllL Voua?
PÉLISSON. accueilli par le surintendant Fouquet... qui pendant six ans me donna une places sa table... et dans ses bureaux,..
Ai» du Piège.
Riche et puiuant, h ma pauvre jeunesse,
Il prodigua les conseils , l'amitié ;
Sor son secourt j'appuyai ma faiblesse,
Ile ses bienfaits je u ai rien oublie.
EU! que m* fout scs torts, son imprudence * Quand il serait coupable envers le roi,
Quand il aérait coupable envers la France, Fouquet toitjours est kmoccnt pour moi.
nanteuil , accablé. Vous êtes Pélisson...
eh bien! moi , je suis un misérable.
pélisson. Vous êtes un artiste dont le nom m’était déjà connu... ce qui m’a décidé à me rendre à votre invitation.
nanteuil. Je donnerais tout au monde pour n’en avoir jamais eu l’idée. part f en le regardant . ) Et pourtant , je suis bien excusable!
pélisson. Expliquez -moi donc le motif..
nanteuil. Oui , je m’expliquerai , je dirai la vérité ; elle ne sera pas trop à mon avantage... mais qu’importe, la franchise avant tout. Parmi les ouvrages qui me sont commandés , il en est un qui presse d’autant plus qu’il doit m’être paye surle-champ, et je suis peintre dans toute l’étendue du terme ; or , l’argent de ce tableau est destinéà mon père, tourmenté par d'avides créanciers , et menacé de perdre sa liberté. Ce tableau, c’est le triomphe de l’archange Michel sur Salau... L'archange est fait.
pélisson. Eh bien ?
nanteuil. Satan restait à faire,.. .
pélisson , souriant. El vous manquiez de modèle ?...
nanteuil. De modèle satisfaisant.
pélisson , souriant. Satisfaisant!./. En effet , vous nej pouviez guère mieux tous adresser qu’à l'homme qui abuse de la permission d’être laid ?. .
U MAGASIN ÎBiAT» Al.
nanteuil. Ah ! monsieur ï ...
Am : Muses des bois.
Des traits charmai» servent parfois d'enseigne Ans coeurs porter» , aux esprits malfaisant ;
Avec prudence il faut souvent qu'on craigne Le faux éclat de ccs traits séduisans;
Mais PCternel h qui tout rend hommage Vous a doue des plus nobles ver tus :
Il fit d’abord votre aine à son image !... ,
Puis de renseigne il ne s'occupa plus.
Allons , allons , effaçons ce que j'ai commencé. . .
(U prend un gros pinceau et va pour barbouiller son 1 tableau; Pélisson l’eu empêche.)
pelissov Arrête* , jeune homme... et songez à votre père... f
nanteuil. A ce prix-U, mou pèren en voudrait pas!
pélisson. J’ai pu hésiter à vous prêter ma figure quand j ’ignorais l’usage que vous en vouliez faire... mais à présent , elle est toute à voire service..,
NANTEUIL* Oh ! monsieur...
PÉLISSON. Allons, point de façons... le tems presse. .. reprenez la palette, etsurtout n allez pasme faire plus beau que je nesuis.
Ai» : Au son du fifre et du tambour.
Qu'on reconnaisse votre touche.
NANTI Vit.
Je ne travaille qu'en tremblant.
raLiiftott.
Saisissez bien mon frout, ma booclre.
haithiii»
J’ai peur qu’il soit hop ressemblant.
Je n ai pas de cœur à l’ouvrage.
ratissa
Je suis heureux que mon virage Puisse vous tirer d’embarras;
Mais surtout ne me llatlcz pus*
Votre talent qui *c idv« 4 *
A la cour vous introduira.;
A|h! que voh e pinceau Map 1 Tledoute bien ce pays-là. ,
Pans ccs lieux mi chacun sait feindre,
Onclque jour vous aurez !i peindre i)e* grands, des mis, de* magistrats;
Mnn ami, ne le» (latte* na#. j, :
Oui, surtout ne Us Halte* pas.
(Kn se levant il va voir la toile.)
Allons, cela commence à prendre figure.
(A pari.) Figure., figure... (Haut.) Allons, c’est tres-bieo pour une première scance , et dans deux ou trois...
nanteuil. Comment , monsieur , vous penserie* à revenir/
pélisson. Il n’ya que le preuner pas qui conte , et il est fait... Et puia, ce ne sera plus le modèle... mais l’auu qui viendra
vous voir. - .
nanteuil. C’est doue pour me taire mourir de honte et de regiets.
pélisson. Ainsi, attendez-vous a me
revoir... à n)Ç revoir souvent- •• «t
mes visites ne finiront pas par vous être
agréables ?
NANTEUIL. Ah î monsieur...
rstisio*.
Ara : Je retonnais ce militaire.
Mon amitié vou* est acquise.
Je ne fai» pas de »**»«* discours.
Mai» une foi* qu’cUfc est promise Sur «lie on peut compter toujours.
asm «vil.
Ainsi, moiwenr, toute la vie Ken loi if d'en rougir k vos yeux.
Je chérirai l’étonrderie,
Qui vousa coudait en ces lieux.
ENSEMBLE
Mon amitié vous est j ac q U i set Oui, son amitié m’est \
J® nC / J ! S î pas de long» discoins il ne fait 1 1
Mais une fois qu’elle est promise,
Sur clic on peut compter tou joins.
(Pélisson sort.)
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SCENE VIII
NANTEUIL, tad.
Oh! le brave, l’excellent homme!., mais l)ieu qu’il est laid!.. Oh ! oui , qu’il revienne , je l’achèverai de peindre... mais pour moi , pour moi seul... et ce portrait 11e me quittera plus.
Ara : Il marche à l'immortalité .
Ah ! quels que soient les traits de son visage.
De l'amitié respectons le héros !
Et n’exposons pas son visage A servir de risée aux sols.
Honte il l’artiste qui spécule,
Sur un succès avilissant !
Livrer Hionnenr au ridicule.
C’est déshonorer le talent.
GENEVIÈVE, LOUISE, NANTEUIL
l.ouis 11, souriant. Ah! voua avei fait une longue séance... je viens de rencontrer ce monsieur... voire modèle... ilmasaluee très-poli meut... Eli bien ! je ne sais pas si c’est 1111e idée... mais il ne m’a pas paru aussi laid que ce malin. . . ,
NVNTLVIL. Ah ! si vous saviez qui c est .
LOUISE , virement. Mais auparavant ^ il faut que je vous dise , moi , combien j’ai été heureuse!
nanteuil. Vraiment!
LOUISE. Je sors d’une maison... ou tout le monde a fait votre eloge...
NVNTLi il. Des connaisseurs?
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LOUISE. Je suis sûre que j’en ai rougi de plaisir... chez M m * Déliai Las , dont le (ils est étudiant, vous avez fait son portrait...
on le trouve parfait et d’une ressemblance!..
kanteuil. Je le crois bien... je l’ai fait dix fois plus beau qu’il n’est.
LOUISE. Aussi je vous annonce que toute la famille a décidé qu'elle n’aurait d'autre peintre que vous... jugez si j’ai été aimable avec ces gens-là!.. 11 y avait un monsieur, un étranger... mais qui parait se connaître beaucoup en peinture. . . car il disait que Lcsucur et Mignard ne faisaient pas mieux.
NA.nteGIL. Bonne Louise! votre amitié a pris des plaisanteries pour des éloges.
LOUISE. 11 a même ajouté qu’il ne serait pas étonné que vous fussiez appelé à l’honneur de peindre sa majesté Louis XIV , et que pour «a part il eu parlerait à AI. de Uhamilly... Je crois que je l’aurais embrassé si j’avais osé.
MVNTEl'iL, galmenl. Allons, puisque tout le monde en convient , c'est vrai , j'ai du talent, je réussirai, je parviendrai... je vous épouserai.
LOUISE. Mais quand , monsieur?
nanteuil. Le plus tôt possible. . Mais occupons-nous de votre père , son portrait est fini, vous allci l’emporter ; demain soir je lui rendrai sa visite...
Louise. £t les quatre vers que vous m’avez promis pour mettre au bas?..
navtel'Il. Ab ! c’est vrai ! étourdi , je l’avais oublié.
Louise. Car vous en faites de fort jolis !
vwteuil. Oui... je suis peintre et poète... deux qualités qui dispensent un homme d'aller en voiture... dans deux minutes je suis à vous,
(Elle sort.)
LOUISE, GENEVIEVE
LOUISE. Oui , oui , qu’il vienne demain soir et qu’il profite de l'enthousiasme de mon père, qui ne s’attend guère au bouquet que je lui destine...
joublin , dans la coulisse. Merci, merci, madame, je sais où cela est.
LOUISE. Ciel!., c’est sa voix!., je suis perdue... que faire?., que devenir?.. [Elle rouvre le portrait de son pire placé à côté du portrait ébauché de Pè lis son, qui lui-même est déjà rouvert.) S’il me trouve ici!.. ( Elle, court comme une folle.) Geneviève ! Gene-
viève!.. {Les pas se rapprochent. Elle voit une cachette derrière un tableau de chcwiet.) Ah!..
(Elle court s’y réfugier.)
SCENE XI
JOUBL1N, LOUISE, cachée , GENE- VIEVE , endormie.
joublin , entrant. Personne dans l'attelier !.. si c’est comme cela que M. Nanteuil travaille, il ne pourra jamais tenir sa parole. . . (Il rcganle.) Dieu ! que c’est gâchis ! que c'est fouillis! que c’est... ( Geneviève ronfle .) Qu'est-cc que j’entends?.. (Il se rvtoume.) Une femme endormie... comme chez elle... Ah! ces peintres sont de fiers mauvais sujets, et celui-ci ne déroge pas...
(Il s’approche.^ Mais, Dieu me pardonne!
c’est... suis-je bien éveillé?., n’est-ce point un rêve?.. Geneviève!.. Il y a là-dessous un mystère!.. (Il la secoue par le bras .) Geneviève! Geneviève!..
GENEVIÈVE , endormie. Qu’est-ce qu’il y a? qu’est-cc qu’il y a?..
joublin. Réveillez-vous , vieille endormie...
GENEVIÈVE , à moitié endormie prend J oublinparla main. Allons, mademoiselle, allons-nous-en ; que monsieur votre père n'eu sache rien.
joublin. Ma fille! en voici bien d'un autre!., malheureuse, regarde-moi!
Geneviève , réveillée. Ah ! c'est le diable...
joublin. C'est un père éperdu... un'mar* guillier confondu... et peut-être un mari...
Parleras-tu ?
genfaièv e. Mousicur, j'étais. .. je suis.., nous étions...
joublin. Vous étiez?..
Geneviève. C’est madame qui m'a recommandé d’avoir toujours les yeux ouverts!..
joubltn. Sur qui?., avec qui es-tu venue ici?., depuis quand y es-tu?., qu'y faisaistu ?..
GENEVIÈVE. Je surveillais..,
joublin. Tu surveillais ! Parle ou je te chasse.
Geneviève. Ah ! monsieur, si je parle , madame me mettra à la porte.
joublin. Et si tu ne parles pas... je te fais conduire chez le commissaire du Châtelet.
Geneviève. Moi, chez un commissaire?., ah! Seigneur!., je m’évanouirais sur son bureau... je n’ai jamais été dans ces infamies-là.
u MAGASIN THÏiraü.
joublin, levant ta canne. La patience m'échappe.
Geneviève. Rctenez-la encore un peu...
une femme d'âge demande des égards...
j’vais parler... je parle...
Am : C'est un sorcier.
Voulant vou» fcire uno siirjifiie,
11 faut tous rdirc, je le dota»
Que madcmoiaclle l.ouiac Apprend b peindre depuis »U moi*.
EU* disait crun* maniée gentille,
C’»*t pour papa que j’travaiUerai,
Je l'peindraip L* drsain'rai,
JTattrap'rai ;
Voyez l’oiuif de votre fille,
Vot' portrait peint d'après son ccexr.
(El/e se trompe et découvre le portrait de Pélisson .) lomiR.
Ah ! quelle horreur î MMvièn.
C'eat une horreur !
SCENE XII
Les Mêmes , NAKTEIIL,
nanteuil. D’où vient ce bruit ?.. €iel ï monsieur Joublin !
joiBt.iN . Ah! vous voilà, monsieur!., je découvre de lielles choses ! . .
nanteuil. Il y en a de toutes les couleurs , ici.
JOUBLIN. D’abord, monsieur, je veux que vous me rendiez ma fille.. . je veux mon enfant!..
nanteuil. M Ue Louise?..
JOI BLIN. Elle était ici?
GENEVIEVE. J’avais les yeux sur elle.
joublin. Vous êtes un séducteur... un suborneur... ma fille est ici... cachée.
loi 1 se . Oui, papa.
joublin. Où ça?
LOUISE. Derrière ce tableau. ( Joublin va la chercher. ) Votre voix m'avait effrayée... Maman ne voulait pas que vous apprissiez que je cultive la peinture avant d'avoir pu juger de mes dispositions.
JOUBLIN. Elles sont belles...
NANTEUIL. Oui, monsieur, mademoiselle a du goût , du talent, et dans le portrait qu’elle a fait de vous, vous êtes d une ressemblance...
joublin. A faire peur.
Ai» : Surprise e art ré me. (Groix-d'or.)
C’e*t une offense Que Ton me lait ;
J'aurai vengeance,
D'uni) a reil trait.
B ire .Tut» père,
C'ait fort mal fait,
De tua colère Craignez l'cfict.
iimiui.
f*onr nnc offense Uontirur prendrait La re«emblance De ce portrait.
D'un mot, son père Dsl satisfait,
Et sa colère Est sans effet.
I LOI'ISK.
Pour une offense Mon père prendrait la ressemblance De ce portrait.
D'un mot mon père S'ra satisfait,
Et sa colère S'ra sans effet.
GSftBVlàvi.
Pour une offense Monsieur prendrait, etc.
KANTEUtL. Le quiproquo est charmant !..
En effet , monsieur , si vous ressembliez à ce portrait-là... vous seriez d'une laideur... mais rassurez-vous , vous êtes mieux que cela.
joublin. Je l'espère bien.
NANTEi il ru au portrait de Jouttin et le découvre. Vous voici prêt i parler, à marcher tout seul.
joublin. A la bonne heure , ça ressemble à quelque chose... et c’est l'ouvrage?..
nanteuil , montrant Louise. De mon élève.
joublin. De ma fille !.. V iens m’embrasser, ma Louise, viens!.. (H /'entrasse.) Tu me feras um belle enseigne pour le carnaval... {A Nunteuil.) Et noue tableau, jeune homme?
LOUISE, le découvrant. Le voici, mon père!
joublin. Lui!.. Ou' est-ce je vois?., encore une surprise ! Eli ! mais cet arcliange-ii c'est ma fille, c’est son nez, sa bouche...
Ali ! jeune homme , elle va faire l’admiration de toute la paroisse.
Nantelil. Mais , pour cela , il faut que toute la paroisse monte chez moi.
joublin. Comment;., une fois la dernière main mise à ce tableau... je le paie et je l’enlève.
nanteuil. Je refuse l’argent, et je garde le tableau.
louise. Comment, vousgardex?..
joublin. Je vois ce que c’est... vous voulez vous faire valoir. . . nous surfaisons aussi dans la pâtisserie... je vous en offre trente louis d’or.
Nanteuil. Vous m'offririez dix mille livres!
joublin. Qu’est-ce à dire, monsieur?., savez-vous bien que nous attendons apres..que le tableau doit être exposé dimanche.
LE fUHHill JMJ BUBLS,
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que les invitations sont parties, que je serais déshonoré , perdu de réputation parmi mes confrères, si vous manquiez à la parole que vous m’avezdounée, et que je leur ai transmise.
nanteuil. J’en suis au desespoir... mais Saint-Midiel et Satan ne bougeront pas d'ici.
JOUBLIN. Mais que vous faut-il ?.. qu'exigez-vous?.. voulez-vous l’entreprise générale des enseignes de la corporation.
SAVTEi'lt. Trop d'honneur.
LOtts::. Ah ! papa , je sais bien quelque chssc qu’il ne refuserait pas.
joublin. Qu’est-cc que c’est? voyons, dis?
Louise. Est-ce que vous ne devinez pas?
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SCÈNE XIII
Les Mêmes , PÉLISSON.
jol'blin. Comment!., il se pourrait!., jeune homme, vous avez 14 une ambition !. . mais enfin , vous avez du talent... vous êtes dans votre genre ce que je suis dans le mien, nos deux réputations ne peuvrnt pas se nuire... et si vous aimez ma fille. . .
nanueuil. Ah! monsieur, si je l'aime!
JOUBLIN. Eh bien ! nous verrons.
nanteuil. Oui, monsieur, j’aime Louise; il y a deux heures vos paroles m’auraient combléde joie... mais jugez par mon refus, du sacrifice que je fais en renonçant à vous livrer mon tableau.
PÉLISSON , qui s’ ai avancé , à Nanteuil .
Quoi, monsieur Nanteuil , l’argent pour votre père, le bonheur pour vous-même , vous avez le courage de tout refuser!
nanteuil. Oui, je refuse tout, car je ne puis rien accepter sans commettre une mauvaiseaction!sans ridiculiser un honnête homme, sans me déshonorer moi-même. ..
{A Louise el à son père.) Savez-vous la personne que j ai si étourdicment invitée à monter à mon atelier ?... qui m'a comblé de honte quand jel offensais si cruellement?
(.Montrant P élisson.) C’est monsieur. . . c'est Pélissou...
LOUISE et JOUBLIN. Monsieur Pélisson!
JOUBLIN , citant son chapeau. Monsieur!
vous avez un beau nom ! je vous demande votre pratique...
pélisson , 4 Nanteuil. Vous êtes un estimable jeune homme!... ( Reprenant son air gai. a Joublin. j Eh bien ! monsieur,
puis qu’on vous refuse , moi je vous offre un tableau pareil à celui-ci , fait par un
JOUBLIN. Monsieur!...
Louise , à part. Oh! comme il est laid quand il parle!
pélisson. Et puisque monsieur a refusé la inain de votre fille... ( à Nanteuil) car vous la refusez ? je vous la demande.
JOUBLIN. Pour vous?
nanteuil. Qu'est-ce que vous dites donc, mon nouvel ami?
Louise. Mon père !... pélisson. C'est pour le graveur du cabinet du roi... quatre mille livres d'appointemens .. logement au Louvre.
JOUBLIN. Diable! diable!...
LOUISE. Et moi, je déclare que je n’en veux pas... quand il serait aussi beau...
pélisson. Que suis laid, n'est-ce pas?
Allons , c’est juste , chacun son tour... (A Nanteuil . y Vous avez refusé mademoiselle, et mademoiselle vous refuse. ..
nanteuil. Moi !
JOUBLIN et LOUISE. Lui !
PBLiaSON.
An de l’Êcu de six francs.
Sur le rapport que j’ai eu faire,
Sa majesté qui s’y connaît,
Vous nomme sou peintre ordinaire Et tous accorde le brevet De graveur de son cabinet.
De tems en terns dans notre France L’honnête homme se voit place',
Le mérite récompense ;
Mais... sans tirer à conséquence.
LOUISE. Ah ! monsieur , si papa veut le permettre , je vous embrasserai de bon cœur...
pélisson. Voilà une bonne fortune à laquelle je ne m’attendais pas ; c*est la première.
N WTEUIL , lui prenant tu main . C’est entre nous à la vie, à la mort.
pélisson. Je n’ai jamais compris l’amitié que comine ça.
Aie : Je n'ai pas vu ces bosquets de lauriers.
Jadis pour voir Fouqtict riche et brillant Les courtisans te livraient des batailles.
Je lui parlais, hélas ! bien rarement Quand il régnait au château de Versailles.
SANTICIL.
pélisson. Allons, jeune homme, songez ue la France attend maintenant de vous
e jolis portraits, de beaux tableaux, mais point de caricatures
A présent tju’il est sans pouvoir.
Et qu’on le tient enfermé sous la grille.
Je suis certain, s’en faisant un devoir.
Que Pélisson va plus souvent le voir, Depuis qn’il est à la Bastille.
ls Magasin théâtral.
joublin. La caricature a bien son mérite. . . on la rencontre partout.
Air de la Colonne .
ioou.ii.
Lite a «le» couleurs sans pareilles;
Par leur éclat ses traits sont embellis;
Sa vieille tante en a d’aussi vermeilles.
Car son parfumeur, à tout prix Lui fait uo teint de rose et de lis.
T.’anc tient tout de la nature,
L'autre tient tout de ses marchands.
L’une est le portrait du printems.
L'autre «n est la caricature.
ri Lissoir.
Tous les ans le jour où l’on ouvre Ce salon «rue tous admirer,
De tous cotes votre œil découvre Des grands hommes tout chamarres,
F.t «1rs ministres encadrés.
Mais devant toutes cc* figures,
Dans la fonlc on n’entend qu'au cri :
Àh! pour le portrait d'au Sully i Bon Dieu ! que de caricatures 1
VAAVBl'U..
Si je peignait celte vierge immortelle,
I.a lilxrrti qui fait battre nos cœurs
Je la ferais jeune, robuste, belle,
Le front ceint d’un chapeau de fleurs.
El de rtibaus de toutes les couleurs !
Mais donnes-lui «les serpeus pour coiffure, XJu oeil hagard, un bras ensanglanté !
Le portrait de la liberté.
En devient la caricature.
looisv, au puUif .
A chaque pièce «pi’ on vous lance.
Écouter attentivement,
Montrer toujours de l'indulgence,
Et depuis le commencement Rire jusqu'au dénouement,
Applaudir, mais avec mesure,
Crier bis k tous les rouplcts ,
Voilà le tableau d'un succès...
Nous craignons la caricature.
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